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2011-12-03 

vers 12 : 20 min à partir du début de la 2
e
 heure de l’émission 

Radio-Canada 95, 1 Samedi et rien d'autre 

Anim : Joêl Le Bigot 

Chroniqueure culturelle : Francine Grimaldi 

 

 

F.G. Il y a à la Maison Théâtre un joli conte d’hiver à voir. Un conte de Jean-Frédéric Messier du 

Théâtre des Confettis, pour les 4 à 8 ans. C’est Wigwam. C’est joli comme tout. 

 

La petite Nanabush, elle vit son premier voyage de chasse, un voyage initiatique avec son grand 

frère et sa grande sœur qui vont lui interdire de sortir de la tente pendant qu’eux vont chasser. 

Elle est trop petite, elle… ne laisse entrer personne, laisse-la porte fermée… 

 

Elle crâne, elle proteste, et puis elle se résigne et, dans la solitude, la peur s’installe. Il y a un ours 

qui rôde autour, en ombre chinoise évidemment! Par chance, un carcajou va l’aider et là, c’est 

vraiment charmant comme tout… 

 

J.L.B. C’est pas le genre du carcajou, c’est un crapaud 

 

F.G.  C’est un crapaud mais là, il a des secrets. 

 

Caroline Sheehy est excellente, elle a beaucoup de tempérament, de présence. 

C’est jusqu’au 30 décembre à 15h les fins de semaine à la Maison Théâtre 

 

  



 
 

 

 

2011-12-03 

Vers 19 : 40 min à partir du début de la 1ère heure de l’émission 

Radio-Canada 95, 1 Bouillant de culture 

Anim : Karyne Lefebvre 

Chroniqueur culturel : Pierre Landry 

  

K. L. J’ai Pierre Landry qu’on a envoyé comme un seul homme, avec sa fille 

 

P. L. Oui, accompagné 

 

K. L. Pour aller voir à la Maison Théâtre, Wigwam. Donc une sortie qui vise vraiment le 4 à 8 

ans, qui a eu un énorme succès et qui reprend, presqu’à la demande générale. 

 

P. L. Presque, oui et pour mon grand bonheur parce qu’à l’époque, la pièce a été créée en 2004, 

je n’avais pas d’enfant…. Et voilà qu’en 2011, chose faite, avec ma grande de 5 ans, Jasmine, je 

suis allé à la Maison Théâtre, voir Wigwam. 

 

L’histoire est fort simple, c’est l’histoire de Nanabush, une jeune fille qui vit dans le Nord qui 

souhaite devenir grande. Et elle part à la chasse avec son grand frère Kino et sa grande sœur Tia, 

mais elle est trop petite pour aller à la chasse, alors c’est elle qui garde le wigwam. 

 

À un certain moment donné, il y a un carcajou qui arrive avec un sac, il va dévoiler toutes sortes 

de secrets et à la fin de la pièce, bien elle sera grande. 

 

K. L.  On suit ces enfants-là qui sont dans cet âge-là, où devenir grand devient important, le 4 à 8 

ans  

 

P. L. Oh Oui. Je suis capable! 

 

K. L. Est-ce que le message a tout de suite rejoint votre fille ? 

 

P. L. Ma fille et tous les enfants qui étaient dans la salle. Même que ce n’est pas nécessairement 

une pièce à participation, mais à toutes les fois que la comédienne qui interprète Nanabush, 

Caroline Sheehy, posait une question un peu ouvertement, tous les enfants répondaient to de go. 

Oui, c’est très réussi sur ce plan-là. Absolument. 

 

C’est une mise en scène et la musique est de Jean-Frédéric Messier, et lui s’intéresse vraiment 

aux légendes amérindiennes et la pièce Wigwam s’inspire de toutes sortes de légendes des 

Premières Nations. Ce n’est pas vraiment spécifique aux Inuits ou aux Malécites, par exemple, il 

y a un espèce d’amalgame de toutes ces légendes pour créer cette pièce-là, Wigwam. 



 
 

 

(Suite) 

 

Je veux vous faire écouter un extrait parce que j’ai trouvé que les passages étaient très poétiques, 

et surtout au niveau du texte. La mise en scène est vraiment, vraiment belle, les effets visuels 

aussi, les petits trucs qu’on utilise pour présenter les personnages aussi. 

 

Voici justement Nanabush qui parle de son environnement plein de neige. 

Extrait…« Là où je suis née…un grand lit blanc.» 

 

Plus tard, dans la pièce, le même personnage dit que la neige sert de lit du soleil et de manteau de 

la terre. 

 

C’est cette poésie dont je parlais tout à l’heure qui fonctionne vraiment bien dans Wigwam, 

surtout les personnages. Il y a certains passages qui sont un petit peu épeurant, pas assez pour les 

enfants qui étaient présents. 

 

Donc, vraiment c’est un tour du chapeau pour la distribution et aussi l’écriture. C’est présenté 

jusqu’au 30 décembre à la Maison Théâtre, 245, rue Ontario Est. 

J’y retournerais demain 

 

K. L. Ça a l’approbation de papa Landry et de fillette Landry. 

 

P. L. Absolument 

 

K. L. Merci beaucoup Pierre Landry qui est allé voir Wigwam à la Maison Théâtre. 

 

  



 
 
2011-12-03 

Critique par David Lefebvre (écrit en 2005, mise à jour 03-12-2011) 

Nous connaissons étonnamment bien plusieurs mythes et légendes asiatiques et européens, grâce 

aux romans, au cinéma, aux encyclopédies, mais comment expliquer que nous en sachions si peu 

sur ceux des premiers peuples de notre continent, voire de notre pays? 

Wigwam, de Jean-Frédéric Messier (au texte, à la musique et à la mise en scène) revient à la 

Maison Théâtre pour tout le mois de décembre. Créée par le Théâtre des Confettis de Québec, 

Wigwam, mot qui désigne une habitation habituellement circulaire des peuples semi-nomades 

d'Amérique, met en scène Caroline Sheehy dans le rôle de Nanabush, petite Innue qui se dit assez 

grande pour partir à la chasse avec sa sœur Tya (Édith Paquet) et son frère Kino (Dave Jenniss). 

Après une journée de marche, ils confectionnent le wigwam pour les prochains jours. Mais 

comme Nanabush est encore trop petite pour courir le caribou et se protéger des ours, elle doit 

garder le campement. Alors qu'elle est seule, elle fait la connaissance de Narnouk, un carcajou 

qui tente de fuir un ours polaire. Il traîne avec lui son sac des secrets de la vie. Curieuse, elle veut 

savoir ce qu’il cache. Alors sortent le vaniteux oiseau-tonnerre (la pluie et l’orage), les deux 

frères en perpétuelle querelle (la neige et la tempête) et Kija, la dame aux cheveux chantants. 

Malgré sa peur, elle apprendra à les connaître, à les amadouer, et apaiser ses craintes. 

Les comédiens évoluent dans une scénographie d’Érica Schmitz, qui consiste en un énorme 

croissant, d’un blanc argenté, qui représente la toundra enneigée et qui se transforme en wigwam 

(presque) par magie, le moment voulu. Les magnifiques éclairages de Yan Lee Chan créent les 

ambiances appropriées et permettent à Marcelle Hudon de concevoir plusieurs jeux d’ombres 

inspirés. Le texte de Messier est très respectueux et tente (avec succès) de nous faire comprendre 

les liens très forts qui existent entre la nature et les peuples autochtones. Mais comme les propos 

sont quand même très riches, auxquels on doit porter attention, spécialement lors des dialogues 

du carcajou, les enfants de plus de 6 ans seront plus concentrés et comprendront mieux que les 

plus jeunes. Caroline Sheehy communique aisément avec le jeune public qui répond rapidement à 

ses questions, créant un lien entre son personnage et les petits spectateurs. Les chansons, 

magnifiquement et solidement interprétées par Kathia Rock, nous transportent loin au nord.  

Wigwam donne le goût d’en connaître davantage sur les légendes d’ici, et sur les peuples 

autochtones et inuits. Mission accomplie : c’est assurément la pièce familiale du temps des Fêtes! 

 


